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Voyages ministériel» f~

'f.~Wt. BAKTIIOu'a BROU 5* A NOGENT-tE-HOTROU

M. Barthou a inauguré hier, nous l'avons an-
1 nonce, les tramways d'Angervilleà Chartres et dû

Brou à Nogent-le-Rotrou.
Un premier banquet a été offert au ministre des

travaux publics à l'hôtel de ville de Brou,
Des toasts ont été portés par le préfet au minis-

tre et au président de la République; par M. Ha-
cault, maire de Brou, au ministre et aux invites;
|>ar M. Lamirault, conseillergénéral du canton; par
M. Yinet, sénateur, à la population républicainede
Brou.

M. Lhopiteau, député, au^om du conseil géné-
ral, a fait l'éloge de M. LsMche, sénateur, qui, pen-
dant trente-deux ans, dirigea les travaux du con-seil général, et de M. Henri Bourgeois, qui fut le
promoteur àos tramways en Eure-et-Loir. M.
lihopiteaua félicité le ministre de son succès dans
le rachat de l'Ouest; il dit qu' « il a protégé les fi-
nances nationales »; il l'engage à faire organiser la
irésoau le plus vite possible, et il boit a.u cabinet
.Clemenceau tout entier.

MM. Baudet et Amodru, députés, prennent en-
suite la pai-a)o.

.M. Barthou félicite les habitante d<? Brou d'être
Ses « républicains démocrates attaches au gouver-
nement ». La République serait, dit-il, in/fdèle à
son origine, à.son mandat et à ses destinées si elle
'ne favorisait pas la démocrate rurale.

M. Barthou se félicite d'appartenir au ministère
Clemencéau « *vec qui il a pu avoir autrefois- des
divergences ». Et il ajoute

C'est la preuve, qu'ily a quelque chose de changé^ on
regarde moins dans le passé, mais plus dans l'avenir
en ne demande pas aux hommes d'où ils viennent mais
«ù ils vont. Je me fais honneur d'avoir fait miens Ie4 ar-
ticles du programme du gouvernement; en défendant
le rachat de l'Ouest, j'ai eu la confiance que je défen-
dais une cause juste nulle grande compagnie ne peut
se tenir en dehors des clauses de son oahlet? des char-
ges. Nous n'avons pas fait un acte de révolution m&is
un acte de justice. Au dernier moment, il s'est produit
un incident qui a failli ébranler l'opinion de la majorité.

Depuis cinq ans, le ministère faisait appel au bon vou-
ïoir d'une autre compagnie. Ohl les promessesne man-
quaient pas, mais lorsqu'il s'agissait de les réaliser, elles
se dérobaient; et alors depuis trois semaines il aurait
suffi de cette manoeuvrepour faire échec à la volonté du
gouvernement.Nousne l'avons pas voulu. On a dit que la
Sénat avait abdiqué devant le gouvernement; au con-
traire cela a été le refus par le Sénat d'abdiquer, de
«'humilier devant les grandes compagnies.

A Nogent-le-Rotrou,second banquet.
M. Paul Deschanel a adressé au ministre cette

allocution
Mon cher ministre,

Permettez-moi de vous remercier à mon tour de la
bonne grâce avec laquelle vous avez accepté. de venir
inaugurer nos tramways.

Nous vous avons bien fatigué aujourd'hui; nous avons
abusé de vous; promettez-nous que vous reviendrez
,quelque jour en touriste, pour vous reposer. On ne con-
naît pas assez notre Perche. Revenez Nous vous ferons
voir le château Saint-Jean, la tombe de Sully, le < fou-
ti&u » de.Victières, les crêtes de Goudreqeau et des Etil-
loux; nous visiterons ensemble nos vieux bois druidiques
et la pierre procurouse » et les nymphes mystérieuses
de la foret do Belléme.

AU! mon cher Barthou, notre amitié date de loin!
iVous rappelez-vous que, il y a quelque quinze ans, notre
pauvre Glôvis Hugues avait fait une chanson intitulée
Quatre jeunes hommes?

Ces quatre jeunes hommes, c'étaient vous, Jonnart,
Poincaré et moi.

Vous, vous êtes ministre pour la seconde fois, et votre
lalent. n'a pas cessé de, grandir, Jonnart rend à l'Algérie
d'éminents services, et je viens d'être témoin de la juste
gratitude et de l'affection qui l'entourent.

Poincaré a été ministre de l'instruction publique, mi-
nistre des finances, et il prononçait hier encore, au ban-
quet de l'Alliance républicaine démocratique, un admi-
rable discours, auquel nous avons tous applaudi.,

Et puisque je viens de citer ce nom qui nous est cher
à tous deux, je vais rappeler un souvenir bien agréable
aux Nogentais.

Ici même, dans oeUe salie, il a onze ans, le 14 mars
1897, Poincaré prononçait un discours sur ce sujet
De la nécessité d'une bonne méthode politique. C'é-
taient les mênjes idées que l'autre soir, et les mômes es-
pérances,et ai-je besoin de lo dire? le même noble lan-
gage. Après lui; j'essayai d'esquisser le programme de
ce que j'appelaisla « République nouvelle dont la base
était la réforme électorale, condition premièro de toutes
les autres grandes réformes démocratiques qui doivent
rénover notre navs.

Depuis lors, un cyclone a passé sur la France; les ca-dres des partis ont été brisés. Mais après la tempête,
voici que peu à peu les eaux reprennent leur niveau.
Et dès maintenant, nous assistons il ce spectacle qui,
il y a onze ans, il y a trois ans même, eût paru inconce-
vable le chef du radicalisme en bataille contre le col-
lectivisme. Quelle leçon pour la France, et j'ai le droit
de le dire, quelle revanche pour nos idées! Quelle justi-

ûcalion des luttes que nous avons soutenues ensemble1
J'ai confiance que nous viendrons un jour fêter ici

l'avènement de cette République nouvelle, dont noustracions le programme il y a onze ans.Je bois à votre santé, mon cher.ministre, et à l'avenir.
M. Barthou a répondu que M. Deschanel a euraison de rappeler qu'ils ont. des souvenirs com-

muns il rappelle que « le. talent éclatant de ce-lui-ci se manifestait dans une séance historique,
ù l'époque où un pouvoir étranger, tentait de s'op-
poser la visite du président de la Républiqueprès du chef d'une nation amie, et M. Deschanel
s'est trouvé par là même poser le premier le prin-cipe de la séparation de l'Eglise et de l'Etat; l'acte
de M. Deschanelfut un acte de courage ». M. Bar-thou ajoute

Que pouvons-nous entendre par la République nou-velle dont nous parlait M. Deschanel? Nous ne pou-sons entendre qu'une République de républicains, ré-solue à assurer la réalisation de toutes les réformes
promises à la démocratie. J'ai en effet la conviction que.nous sommes entrés dans une ère nouvelle, que nousavons le doigt dans l'engrenage, que noua passeronsdes paroles aux actes. Cette République devra être laï-
que, démocratique, et je n'hésite pas à dire, dans le bon
sens du mot, la République sociale.

tf- M. CAILLAUX A MORTAGNE
M. Caillaux, ministre des finances, avait été in-vite par les comités républicains de l'Orne à ve-nir présider à Mortagne le banquet de clôture duconcours hippique percheron.*Jiï s'V -nisr & sf rendant à cette invitation, estarrivé hier à Morlagne,accompagné du chef de son3ecl'élariat.
Dans un premier û\0,co^ prononcé dans lasalle de l'Hippodrome, M. Cailtauy a fa,-f aij,,7,v,nà l'impôt sur le revenu uutMtu
En matière de réformes, a-t-il dit, il ne faut pas avoir

peur. L'impôt sur le revenu est une nécessité du pro-grès. De même qu'on a agité le fantôme de la loi deséparation, on agite le fantôme de l'impôt sur le re-venu. On s'apercevra par la pratique que cette réforme,
comme l'autre, laissera les populations calmes et pai-sibles. Ce qu'il faut, c'est la confiance et l'ordre; sanscela, pas de réformes possibles.

Dans la salle des fêtes de la mairie, où un vind'honneur lui était offert, M. Caillaux a encoreparlé de l'impôt sur le revenu ··
Pour entreprendre une pareille œuvre, a-t-il dit, ilfaut mettre de côté les intérêts particuliers, et n'avoir

en vue que l'intérêt général. Il s'agit de remettre leschoses a leur place, de façon que, chacun paye en ]

Fm, ulxrmroiv nu ~UtNjg(|>> DU 30 JUIN 1003 V^

LA MUSIQUE
Nicolas Rimsky-Korsakof. Caractères de son œu-vre. L'inspiration russe et l'inspiration orientaleLes poèmes symphoniques. Les ouvrages dra-UÏÏe de'muTiëe1.0 d̂'°rchestre de la SociéM&uale de musique.

Avec Rimsky-Korsakofdisparaît la force vivede l'art russe. Des cinq hommes qui donnè-rent à la Russie, voilà. quelque quarante ansune musique nationale, deux sont morts depuis
un quart de siècle Moussorgs/cy et Borodine.Deux autres sont toujours vivant* mais retirésde l'action: M. Balakiref ne produit plus, niM. César Cm, lequel d'ailleurs a exercé sur lemouvement musical russe moins d'influence
par ses compositionsque par ses écrits d'esthé-tique. Rimsky-Korsakofétait seul resté deboutet en pleine activité créatrice; et plus complè-tement qu'aucun de ses compagnons d'armes,il représentaitl'âme de la Russie. Moins saisis-sant et moins puissant que Moussorgskv douéd un génie moins exceptionnelet moinsàbruotil était infiniment plus varié, plus riche et plusétendu. U surpassait M. Balakiref, contraintetdifficile, par 1 heureuse et l'abondante sponta-néité de son inspiration, et Borodine, inégal etsouvent inhabile, par le raffinementdélicat deson art.

Sa vie s'est écoulée d'un cours uni et paisible.Comme la plupart de ses émules, il avait uneprofessionétrangèreà la musique.Moussorgskyétait lieutenantau régiment des Préobraienskv1Borodine professeur de chimie à l'académie demédecine; M. César Gui est général et enseignel'art de la construction militaire; Rimsky-Kor-sakof fut officier de marine c'est au retourd'une navigation de trois années qu'il connutM. Balakiref.La musique russe était alors sou-
imse tout entière à l'influence allemande.Sjeunes musiciens, réunis par des goûts cornl
muns, se proposèrent de lui rendre une vie et i1

rapport de ses moyens; Cette conceptii»}; aussi HWS8-
rée que sage, osst destinée à dégrever la terre.

Nos adversaires se disent partisans des réfopjnsg;
mais quand on leur en- présente une, ils? la combattent,
sans pour cela nous opposée une nouvelle conception;
ce sont des conservateurs à outrance, Il n'y a qu'une
chose qu'ils ne veulent pas conserver c'est la Répu-
blique; mais 1& encore, ils. n'ont pu s'entendre spp cequ'ils veulont,

MM. RUAU ET DUJARDIN-BEAOMETZA ROUEN

Le ministre de l'agriculture et la sous-secrétaire
d'Etat aux beaux-artsont représenté hier le gouver-
nement à l'inauguration du musée et à la- pose delà
premièrepierre du nouvol hôpital de Doulkus.

Au banquet qui leur fut offert et auquel assistaient
MM. Samen, Fiquet, Klotz, Coache et Vion, dépu-
tés, M. Ruaua déclaré-que « ses vieilles idées libre-
échangistesavaient fait place chez lui à un protac-

tionnisme sage et raisonné ». C'est avec ces tendant
ces qu'il est heureux de collaborer aux travaux de
la commission des douanes, si habilement dirigea
par son ami Klotz.

Abordant le terrain politique, il a défini l'attitude
du gouvernement, qui veut résolument, dit-il, laréalisation des réformesoontenues dans la déclara-
tion ministùrieUo, qu'on ne doit pas considérer
comme un simple calendrier dos réformes..

Si le cabinet a risgué sa vie dans le débat sur le ra-
chat do l'Ouest, c'était d'abord pour tenir une de ses
promesses, c'était aussi pour éprouver l'espritréfor-
mateur du Sénat. Ce que le gouvernementa voulu, c'é-
tait, suivant l'expression de son chef, amorcer l'engre-
nage pour pouvoir enfin d'un esprit libre aborder d'au-
tres réformes, qui elles aussi lui sont chères. Il sait
maintenant quoi s'en tenir, puisque malgrél'adresse
des adversaires et l'àpretô de la lutte il a remporté
une victoire qui assurera à l'Etat un réseauautonome,
permettra d'améliorer la .sort du petit: personnel et
d'améliorerles tarifs de transports dès-chemins de fer.

L'impôt sur le revenu est lui aussi à la veille d'être
voté à la Chambre. Après quoi on abordera la ques-tion des retraites ouvrières qui retient on ce moment
1 attention du président du conseil et d'une grande
commission du Sénat.

Sur ce dernier point la loi de 1905 sur l'assistance
obligatoireaux vieillards est déjà une amorce. Elle aconsacréle droit de finir leurs jours à l'abri de la misèreà ceux qui ont consacré leur vie au travail mais cen'est pas suffisant. Aux 120 ou 130 millionsque coûtera
ce service, il faudra ajouter 70 millions pour parfairela somme de 200 millions nécessaire a l'œuvre com-plète de solidarité sociale.

Pour mener à bien cette couvre il faut l'accord com-plet de la majorité républicaine du Parlement,Cham-bre et Sénat. Il ne leur est pas seulement nécessaire
pour assurer l'ordre contre les tentatives révolution-naires et an ti patriotiques,il leur est indispensable pourfaire triompher dans la liberté l'oeuvre de justice et deprogrès social.-

M. SIM VAN A ESPALION
Dans le discours qu'il a prononcé à l'occasion del'inauguration do la ligne de chemin de for Rodez-Espahon, M. Simyan, sous-secrétairo d'Etat auxpostes et télégraphes, a parlé do la politique géné-rale du gouvernement.Il a fait ressortir que cettee `politique na jamais proscrit les convictions respec-tables et qu'au contraire, elle veut favoriser toutprogrès. Il a exprimé l'espoirqu'après l'adoption et1 applicationde l'impôt sur le revenu les adversairesactuels de ce projet l'approuveront,

Le congrès des praticiens français
Lille, 27 juin.

Le congrès a terminé ses travaux hier matin.Le docteurPierre Seght, de Cannes, expose sonrapport sur la déclaration obligatoire des maladiescontagieusespar le médecin. Il émet la vœu que ladéclaration do tout cas de maladie soit obligatoire
pour tout parent, maître ou patron du malade quidevra la faire en adressant à l'autorité municipa'-e
le certificat médical rédigé on forme spéciale par lemédecin consultant.Lo 'docteur Declercq, do Lillo
dit que les déclarationsdoivent ctro payees commetoute chose médicale. Une phrase de son discourssoulève des murmures « On me paye, je déclaredit-il; on ne me paye pas, je ne déclare pas. »

at'e,
Un dccteurparisienet le professeurd'Hardivillerd'Amiens, protestent contre la proposition, qui estquand même adoptéepar environ 30 voix contre 15.Le docteurVinot, de Paris, demandeque les hono-raires du mè-a-ecYn aotexA *6Uvés d'autant plus queles charges de l'assistance médicale gràtnH* *t àea

oeuvres d'assistancesociale incombent de plus enplus à la profession médicale;
Les délégués d'Alger protestent contrela création

par le gouverneur général de la colonie des auxi-aires médicaux indigènes, qui sont autorisés àsuivre les études médicales bien que n'ayant, commecertain dont on cite le nom, que le certificat d'étudesprimaires.
On vote un vœu hostile à cette création.Puis les mêmes délégués font appuyer par le con-grès un vœu déclarant que les jurys des concoursdes hôpitaux algériens doiventêtre tirés au sort et

que l'administration de l'école ne doit pas s'ingérerdans lo recrutement des médecins hospitaliers
La docteurCoppéns, do Lille, fait adopter un vœudéclarantque le ministère a poursuivi d'une ma-nière détournée les mesures qui avaient abouti déjà

0 la création du certificat d'études médicales supé-rieures, qu'un examen d'admissibilitéà l'agrégation
aura lieu dans les facultés au mois do novembreengageant dans ces. conditionsles étudiants à pro-tester dans les écoles contro cet examen.Le congrès, avant de se séparer, vote une adressede remerciementsà M. Charles Delosalle, maire deLille, et au président du congrès, le docteur Guiral.

FAITS DIVERS
Observatoire municipal (RÉGION parisienne)

Continuationdu régime de ciel beau par vent faibleou modéré de nord-nord-està nord-estLa température continue à monter.Hauteur barométrique à midi: 765 mm. i.

Bureau central Jùétéorologique
-k£T™ 29.Auin^ Une aire de pression supérieureà765 mm. s'étend sur tout le nord-ouest de l'Europe etdans les parages de l'Islande eUe présente un maxi-mum de 772 mm. en Norvège.
Une dépression dont le centre passe ce matin sur laFinlandeamène une violente tempête du nord sur laScandinavieet la l3altique.
Le vent est faible sur toutes nos côtes il souffledes régions est sur la Manche, en Bretagne et en Pro-vence, d entre sud et ouest en Gascogne.La mer est houleuse au Cotentin,belle ou peu agi-tée ailleurs.
Des pluies sont tombées sur la moitié nord-est del'Europe.

une couleur plus nationales. Chacuny travailla
en toute liberté, et selon son inclination per-sonnelle. Moussorgsky fut russe presque uni-
quement et Borodine, avec un accent moinsdirect et moins fort, fut russe comme Mous-sorgsky. Rimsky-Korsakofunit à l'inspirationrusse une inspiration orientale. Soit pour com-battre 1 influence de la musique allemande,
soit conduit par des affinités naturelles, il àempruntéau Caucase, au Turkestan, à la Persedes rythmes, des modes, des mélodies, unecouleur, une poésie sauvages et caractéristi-
ques, en opposition frappante avec les formulesimportées de Leipzig ou de Vienne, qui avaientforce de loi dans la musique russe avant18<0. A vrai dire, la Russie et l'Asiesont unies depuis le plus lointain passé par tantde liens, par des correspondancessi profondes
qu'en faisant appelces alliés tout ensemblebarbares et

raffinés, l'auteur de Schéltdi-azadebarbares et raffinés, l'auteur <ie Schéhémzadeet d-Antarn invoquait pas l'appui de l'étranger-bien plutôt, il. levait contre l'envahisseur ger-manique l'arrière-ban des forces de l'empireD'ailleurs,quelque proportiond'idées et de for-
mes orientales qu'il ait admise dans son œuvreH n'a pas cessé pour cela d'être de son pays. Samusique assemble en elle, avec une aisancemerveilleuse, la couleur asiatique et l'acèentna-
tional russe. Elle est toute pleinedu sentimentdes chants populaires;elle s'inspire de leur es-prit; elle a leur, ton simple et leur inflexionpé-îïnSnie- Et par ce mélange du fonds slave etdu fonds oriental, elle est la plus harmonieuse-ment diverse qu'ait produite un musicieride laRussie.

Par un autre trait encore, l'œuvre de Rimsky-Korsakofsurpasse en richesse et en diversitéé1 œuvre de tous ses rivaux. La plupart d'entre
eux n'ont excellf que dans uae partie de leurart Moussorgsky dans la musique vocale etdramatique M. Balakiref dans la musiqueinstrumentale.Rimsky-Korsakofa créé en égaleabondance des ouvrages de concert et de théâ-tre. Les premierssont ceuxque nous avons d'a-ûord appris a connaître, etqui sans doute nousresteront les plus chers ce sont les poèmessymphoniques de Schéhérasade et û\tn-tar. dont les qualités éclatantes et singuliè-

En France, où quelques orages ont éclaté dans
.1 ouest, on a rçcueiiii 14 mm. d'eau à Lorient,àLi-

• Bioges.
La température a peu varié dans nos régions.

* Ce matin, le thermomètre marquait 7» à Bodoa, 14»
à à Dunkerque,19» à Pans, 20» à Lyon, 22 à Marseille,
8 26° à Livourne.

On notait 15» au puy de Dôme, 7» au mont Mou-
a nier, ¥ au pic du Midi.

En France, la température va rester très élevée
un temps orageux est probable.

A Paris, hier, la température moyenne, 80»9, S étésupérieureda 3°4 à la normale (17°5).0 A la- tour Eiffel, maximum 23»7 le 28, à 7 h. 30 du
- soir; minimum 15» le 28, à 7 h. 30 du matin.
;j. L'ECLIPSE D'HIER. Une éclipse intéressa toujours,t mêmè quand elle est partielle, ce qui était le cas

de celle d'hier. Très ponctuelle, obéissanteaux lois
de l'astronomie,ainsi qu'aux prévisions des astro-nomes, elle a commencé à 5 h. 23 de l'après-midi
pour se terminer à 6 h. 19' 2". Le ciel était bleu,

3 une brise légère soufflait nombreux ont été les
a

observateurs bénévoles qui ont suivi le phéno-
mène au travers des verres fumés que les camelots

j,
mettaient à leur dispositionpour un prix modique.

t
Quelques personnes nous ont déclaré avoir aperçula soleil hexagonal! En quoi peut consister ce phé-
nomène dont le nom seul fera frémir les astrono-
roosS J2n uoSoi PoxpUeatioa. La partie du soleilûelipseo n'était que le dixième du disque total. Lesoleil, fulgurant, étincelant, rayonnait d'une façona^uglante. même au travers aes verres fumés oneût dit irrespectueusement-qu'il s'agissaitd'unprodigieux « soleil de feu d'artifice » tournoyant.

• Or, par suite de la persistance lumineuse sur larétine, la. portion éclipsée laissait l'impressiondela corde géométrique d'wi arc limitant le segmentobscurci; cette corde semblait donc tourner, for-mant ainsi les côtés d'un polygone théorique, aulieu du disque circulairede l'astre. C'a été la seuleobservationparticulière que le public ait pu faire
1 obscurcissementa été presque nul et aucune ma-ilifestatioli électrique n'a été signalée. C'était ensomme une intéressante « éclipse pour astro-
nomea n.

ACCIDENT D'AUTOMOBILE. Un grave accident d'au-tomobilo s'est produit hier, vers trois heures del'après-midi,au croisement des routos de Tournanet de Chevy, près de Biïe-Comte-Robert (Seine-et-Marne). 1Une automobile dans laquelle se trouvaient M.Charles Champignoulle, architecte, peintre-verrier
Mme Champignoulle,leursdeuxenfants et deux amis,
M. et Mme Loth, roulait dans la direction de Paris,lorsque, au tournant des deux routes, la voiturevint se jeter sur une limousinequi arrivait en sensinverse. Le choc fut terrible. Le chauffeur du véhi-cule tamponneurfut projeté sur le sol, la poitrine
défoncée.

M. Charles Champigneulle, très grièvementblessé à la tête, a été transporté d'abord à l'hôpital'Isaac-Pereire,à Tournan, où le docteur Mallet lui adonné les premiers soins, puis à la maison desfrères de Saint-Jean-de-Dieuoit l'on examineracetaprès-midis'il peut supporter l'opération du trépan.
M. Loth et le chauffeurde l'auto tamponnéen'ont

? reçu que de légères blessures. Quant à Mmes Lothet Chnmpigneulle et aux deux enfants de cette der-mere, ils en ont été quittes pour la peur.M. Charles Champigneulleest le directeur de lafabrique de vitraux d'art qui fut fondée par sonpère, M. Charles Champigneulle, le maître verrierhamsien bien connu en Lorraine et dans toute la ré-gion de l'Est.

VICTIME DE SON DÉNUEMENT. Un gardien de lapaix du dix-septième arrondissement,l'agent Bois-girard, voulant arrêterhier soir, à la fête dos Epi-nettes, un cheval que la musique d'un manège dochevaux de bois avait effrayé, a été renversé ot uneroue do la voiture lui a passé sur lesorps
Il a été transporté à son domicile. Il se plaint dedouleurs internes et porte les traces de nombreusescontusionsà la jambe gauche.

EST-CE UN CRIME ? Des débardeurs ont retiré dela berne, ce matin, vers neuf heures, en face le
_n» 93 du quai de la Gare, le cadavre d'un jeunehommedo mise correcte et paraissant âgé d'une
vingtaine d'années, qui semble avoir séjournéplu-
sieurs jours dans l'eau. Le corps porte à la gorgeoune très forte, entaille qui a dû. être faite avec uninstrument tranchant. Il est toutefois possible quecette blessure ait été occasionnée par l'hélice d'unbateau.

M. Simard, commissaire de police du quartier deMorgu^aj:'rd'Onilé lo transport du cadavre à. laMorgue.'

LAIT EMPOISONNÉ. Une affaire, assez mystérieuse
encore vient de se produireà AsnièresVendredi dernier, un laitier, M. Dangle, 47, ave-nue d Argenteuil,avait porté, comme chaque matinune boite de lait à Mme veuve Hublier, domiciliée
au n» 50 de la même avenue. Il avait accroché, ainsi 1qu'il en avait l'habitude,la boite au bouton de la 1porte extérieure. Quelques heures plus tard, le lai- <tier reprenait la boîte, mais il constatait qu'ellecontenait la même quantitéde lait. Il crut que MmeIfablier n'avait pas eu besoin de lait co jour-là, etrentre chez lui, il donna lo liquide à ses deux chiens. iA peine avaient-ils goûté au lait, que l'un tomba 1mort et que; l'autre fut en proie à, de violentes dou-leurs.

M. Andrieux, commissaire de police intérimaire, f
fut aussitôt prévenu. L'enquête a établi que MmeHublier avait consommé le lait apporté par M î>an- E
gle et qu'elle avait raccrochéla boite vide au bouton ï
do la porte.; • •<

On auraitdoncrempli la boîte dans l'intervalle des rt
deux passages du laitier. c

Un vétérinaire, M. Juredieu, a fait l'autopsio du s
chien mort; il a conclu à une intoxicationpar l'acide tcyanhydrique.

Qui a versé le poison dans la boîte au lait ? Visait-
on Mme Hublierou M. Dangle?7

Ce sont cas questionsque le commissairede policedAsnierea s'euorce de résoudre.
ASSASSINAT D'UH VIEUX BERGER ET VOL DE SON TROUPEAU
M. La Trémolière, marchand de bestiaux, de-meurant à Joinville-le-Pont, avait depuis de longues

années à pon service, en qualité de berger, un vieillard do soixante-quinzeans, Fritz Yung, originaire
des environs de Stuttgart, dont le seul défaut était
do se livrer de temps à autre à des libations trop
copieuses.

Or, jeudi dernier, un marchand de vins, établi surles bords de la Marne, entre Charentonneauet Cré-teil, tout près de l'endroit où le berger menait pai-tro son troupeau, composé de 350 moutons, venaitinformer M. La Trémolièreque moutoua et pasteuravaient disparu. Seul, le chien fidèle était restécouché à côté do la cabane roulante oit Fritz Yungavait l'habitude de chercher un abri, les jours do
pllUG,

Le ~rc5and dc bestiaux se rendit il l'endroit dé-signe, fit t ouvrir la ponu 0;"h.1"+",4 ir décou-vnt le cadavre du berger. Le commissaire \a poiicô
de Charenton,informé de cotte mort suspecte, fittransporter le corps à la Morguo, où l'autopsie serapratiquée par le docteurSocquet.Extérieurement,lecorpsne porte aucune trace de blessures.

Mais, lt la suite do la disparition des moutons
une enquête avait été ouverte par M. Warrin, juged'instruction,qui chargea la Sûreté da rechercherles voleurs. Deux inspecteurs du service do M. Ha-mard ont arrêté, hier soir, dans un débit de vins duboulevard Montparnasse, un jeune hommede vingt-quatre ans, AlfredMalviel, originairede Montbazans(Aveyron), qui avait vendu, jeudi dernier, à uncommissionnaireen bestiaux de la Villetto le lot do1566™ 70S M< La Trémolière au prix de15,662 fr. 70.

res, la couleur vive et pittoresque, la fine etviolente saveur orientale, les rythmes curieuxl'orchestre ingénieux et brillant ont un charme
si nouveau, si captivant et si irrésistible. Sans
doute la composition en est assez décousue, etla littérature a dans cette musique une fonc-
tion trop importante. Mais la grâce ou la splen-
deur poétiques de l'imagination, la singularité
et le raffinement du coloris harmonique etinstrumentalsont tels qu'on ne»peut échapper
à la sédpetion, et qu'on se laisse enchanter.
Les ouvrages dramatiques de Rimsky-Korsakof
furent extrêmement nombreux la Pskovi-
taine, la Nuit de Mai, Sneoourotcka, Mlada,la Nuit de Noël, la Fiancéedu tsar, le Conte du
tsar baltan, Sadho, Servilia, Katchéi, le Voué-
vode, ICilej, le Coy d'or. L'inspiration russe ydomine, comme Inspirationorientale dans lespoèmessymphoniques. Peut-être n'exerceront-
;ls jamais sur nous un attrait aussi vif qu'ytn-
tnr ou que Schëhérazade. Rimsky-Korsakofn'a pas cherché dans ses opéras à trouver desformes dramatiques nouvelles; il s'est contant»de prendre celles que lui offrait l'opéra tradi-tionnel et de les emplir de poésie et de musi-
que ce qu'elles ont dans leur apparence detrop prévu et de trop connu cause a l'auditeur
français, familier aujourd'hui avec le dramewagnérienou le poème debussyste,une manièrede déception.

Mais c'est là une impression superficielle,qnis atténuera sans doute lorsqu'un pea de temps
aura passé, et qui ne doit pas nous rendre in-sensibles aux qualités essentielles de l'art deRrnisky-Korsakof.Et dans son œuvre drama-tique il est un fragment au moins qui est égal
a ce qu'il a écrit de plus frappant pour leconcert c'est l'acte de Sadko qui se passe dans1 empire fantastique des mers. Acte de lé-gende et de féerie, musique véritablementféeri-
que par sa variété, sa couleur, sa lumièreéblouissante,, musique subtile, étincelante etsomptueuse comme un ruissellement de flotsclairs que traversentdes rayons,musique dé-licatementnoble en son essence, qui sans effort
passe de la fantaisie à la grandeur, qui saasrien perdre de sa vie frémissante et de son 1magique éeJat, atteint à la beauté. 1/artista i

s Conduit h la Sûreté, Alfred Malviel, Interrogé parM. Hamard, chef de la Sûreté,lui fit le récit-suivant
Sans travail depuis quelque temps, j'allai, ces jours

» derniers, faire une promenade, sur les bords de la
NJarne. Je venais de m'endormir quand un bâton tou-cha mon épaule. Je me levai et je vis à mes côtésdeux individus vêtus, à la façon des maquignons,d'uneblouse bleue et tenant un fouet à la main. L'un s'ex-
cusa de sa maladresse et me demanda ce que je fai.sais « Pas grand'chose, lui répondis-je les affaires.
na vont pas. »Apprenant que j'avais habité la campagne,et que je

i savais soigner les bêtes, mon interlocuteur m'offritalors200 francs par mois et 1 franc par tête de bétailvendu si je voulais entrer à son service. C'était uneoccasion unique. J'acceptai avea reconnaissance et
i empressement.Le lendemain, il me pria de lui servir

d intermédiaireavec les acheteurs de moutons et medonna rendez-vousderrière le fort de Charentonoù il
me remit un troupeau de 350 bêtes que je conduisis àla Villette et quo J? vendis pour une somme dei5,bO4 rr. 70. Lorsque je revins au même endroit pourremettre l'argent au propriétaire et toucher ma com-mission,attendis en vain pendant plusieurs heures.

h Voilà dans quelles conditionsj'ai gardé l'argent, maisje suis prêt a le rendre. g
Fouillé, Alfred Malviel fut trouvé on possession

de 14,461 fr. 25. Il a été prouvé qu'il avait acheté
divers objets avec le produit do la vente das mou-
tons, notamment une montre et une chaîne on or,deux costumes et du linge. De l'enquêto ouverte
par M. Hamard, il résulte en outre que Malviel,longtemps avant la mort du vieux berger était
entré en pourparlers avec des marchands de bes-
tiaux pour la vente de moutons, ce qui tend àlaisser croire que,si Fritz Yung a été assassiné,c'est
avec préméditation.Malviel, enfin, savait pertinem-
ment que le berger avait contracté des habitudesd'ivrognerie.On les avait vus souvent ensemble,
Malviel flattant tout particulièrement le chien de
Yung pour s'attirer les bonnes grâces do l'animal.Inculpémomentanémentde vol, Malviel a été
envoyé au Dépôt.

UN DRAME DE FAMILLE. M. Louis Girard, âgé de
soixante-sept ans, journalier à Sablé-sur-Sarthe,
vivait on mésintelligence avec sa bru, née Aba-
four, vingt-huit ans. Le vieillard et la jeune femme
déjeunaient ensemble lorsqu'une discussion éclata.

Louis Girard avait proparé à l'avance une corde
avec un nœud coulant, dissimulée dans sa poche.
Il lança cette corde au cou do la jeune femme, la
renversa, lui plaça ses deux genoux sur la poitrine
et serra violemmentle nœud coulant tout en ap-puyant ses pouces sur le larynx do la victime encherchantà l'étrangler. Mme Girard put cependant
crier « A l'assassin » Un passant, M. Emile Lau^rent, se précipita dans la maison et arracha la jeune
femme aux mains de l'agresseur. M. Emile Laurentdut couper la corde avec son couteau. Mme Girard
avait perdu connaissance.

Le fils de Girard avait épousé Mlle Abafour il y atrois ans, malgré la volonté de son père.
Girard a été arrêté.

INFORMATIONS DIVERSES
–Le khédive, venant d'Angleterre,est arrivé ce ma-tin à Paris, où il ne fera qu'un court séjour avant de

repartirpour Genève. Le khédive restera un mois en-viron en Suisse.
On annoncele prochain mariage de

M. François de Carbonnel, secrétaire do l'ambassade
de France à Berlin, avec Mlle Louise Roblot, fille de
l'associé d'agentdo change.

M. Paul Dupuy, ftls du sénateur, directeur du Petït
Parisien, avec Mlle I-Islen Browne..

M. Alfred Campion avec Mlle Gabrielle Elby, fille dudirecteur général de la Compagnie desmines de Bruay,
conseillergénéral du Pas-de-Calais.

M. Albert Savignon, négociant,fils du maire d'Alger,
avec Mme Jeanne Wallon.

M. AlfredKirch,avouô.avecMlle MargueriteSalathé,
fille du docteur en médecine.

Cet après-midi a été célébré, au temple de la ruede la Victoire, le mariage du docteur Pierre Sée, fils de
M. Camille Sée, ancien député, conseillerd'Etat, petit- vfils de feu le professeur Germain Sée, avec Mlle Hélène
Anspach, fille de M. Gabriel Anspach,ancienmagistrat,
et de Madame, née Dalsème.

Une nombreuse affluence de notabilités des sciences,
des Chambres,du Conseil d'Etat, de la magistrature,sepressait dans la synagogue, où la bénédictionnuptiale
a été donnée par le grand-rabbin Dreyfuss.

Le mariage civil avait été célébré samedi à la mairie
du 16". Les témoins du marié étaient M. Maurice Lévy,
de l'Académie des sciences, et M. Louis Berr, juge
d'instruction au tribunal de la Seine, ses cousins. Ceux
do la mariée étaient M. Tanon, présidentdo la cham-bre des requêtes il la Cour de cassation, et M. Edmond
Seligman,son cousin.

Société des Artistes français. La distribution des
récompensesdu Salon de 1908 aura lieu au Grand Pa-lais des Champs-Elyséesdemain mardi 30 juin, à trois
heures très précises, sous la présidence du sous-se-crétaire d'Etat des beaux-arts.

La musique de la garde républicaine prêtera son
concours à cette solennité.

Le Salon restera ouvert exceptionnellement le len-
demain mercredi 1" juillet, au profit des blessés du 1Maroc. j

Rkein/elden centre d'excursions. Ce qu'il faut en visa-
gér, en dehors de l'efficacité de la cure saline et clima-térique à laquelleRtiemfoldon.doit sa renommée,c'est
sa situation au point de vue des excursions dans laForet-Noire, à la chute du IVhin, au lac do Zurich, etc.

iC'est une des considérations qui permettent.de reconi- S

mander la charmante station du canton d'Aifjovie îcomme séjour de vacances. Demanderle Guide illustré à 1M. Dietschy,directeur-propriétairedes établissements.

NÉCROLOGIE
On annonce la mort dans sa quatre- vingt-dixième

année de M. Alexandre do Saint-Marceaux, fonda-teur de la marque de champagne qui porte sonnom. Il laisse un fils le sculpteur René de Saint-Marceaux, membre de l'Institut. Selon la volontédu défunt, il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part.
Le service funèbre et l'inhumation auront liou àReims.

T:E3::SA1':E~:B!3

Les concours publics du Conservatoirecommen-ceront jeudi prochain, à midi et demi, dans la sallede l Opéra-Comiquo,parle concours de chant (classedes hommes).
Les autres concours de cette semaine sont ven-dredi, à midi et demi, chant ifummaohfnmxKit,

n«u_f Jim»w»<^»-wntreuassQ, alto, violoncelle.
M. Doumergue,ministre de l'instructionpubli-

que et des beaux-arts,vient d'inviter l'Académie desbeaux-artsà lui fournir une liste de cinq noms d'an-
ciens pnx de Rome décompositionmusicale classés
par ordre de mérite. Sur cette liste, le ministrechoisira le compositeur qui sera chargé de composerun opéra quo les directeursde l'Opéra, MM. Messa-
ger et Broussan, sont tenus, aux termes de leurcahier des charges, de faire représenter.

La section de composition musicale de l'Académiedes beaux-arts, composée de MM. Reyer, Massenet,Saint-Saëns, Piladillie, Dubois et Lenepveu vadonner cette listeet elle la soumettra à l'approbationde l'Académie tout entière, qui statuera dans saséance du samedi11 juillet. I

qui a créé cet art à la fois si original et siachevé, qui a donné une expression aussi heu-
reuse et aussi harmonieuse du génie de sa.race et de son pays, est assuré de vivre dansla mémoire des hommes.

La Société nationale de musique a fait enten-dre cette année nombre d'œuvres nouvelles,dont je n'ai pu vous entretenir comme je l'au-rais souhaité. Un sort malencontreux a voulu,toute la saison durant, que les soirs où la So-ciété nationale donnait quelque audition d'unintérêt particulier fussent précisément les mê-
mes que l'Opéra-Comique ou l'Opéra choisis-saient pour une première représentation, à la-quelle force était bien d'assister.D'autres soirs,
que les théâtres lyriques laissaient libres, les
programmes étaient d'unattrait moins sérieuxet l'on y exécutait surtout des compositionsjuvéniles, par là réunion desquelles le concertarrivait a ressembler à un concours d'élèves•c est pourquoi je n'ai eu cet hiver que peu,d occasions de vous parler de la Société natio-nale. u

Cette Société exceliente.etdéjà ancienne est
sans doute l'une de celles dont Je rôle a été le
plus actif et le plus significatif dans l'histoire
musicale de ces trente dernières années. Ellefut fondée au lendemain de la guerre contrel'Allemagne, et elle avait pour objet de réunirles forces vives de la musique française, quii,
vers la fin de l'Empire était entrée dans unepériode de renaissance véritable, de grouperles musiciens,jeunes alors, qui créaient dansnotre pays l'art de la symphonie, du quatuoretau lied. Tous ceuxqui avaient une part dans cemouvementcontribuèrentà la formation de laSociété GeorgesBizet, César Franck, EdouardLalo, Alexis de Castillon, M. Saint-Saëns, M.Massenet. Quelques-unsd'entre eux, attirés etabsorbés par le théâtre, s'éloignèrent peu àpeud'une association dont la raison d'étre était la
musique pure la plupart lui demeurèrent fi-dèles et ceux qui s'étaient écartés furent rem-placés par d'autres M. Gabriel Fauré, M. Vin-çant d'Indy, M. Duparc,,ErnestChausson*Pen-dant plus d'un quart de siècle, la Société na-BQB&teJLaçeoxaoli jréelieioenMa tâcke au'elle

L'auditiondes cantates présentéespour le prix deRome de composition musicale aura lieu samediprochain.
•- Gë soir
A- l'Opéra-Comique, avant-dernière représentationde la saison: représentation populaire à prix réduits^titB^ interprétée par Mmes Mathieu-Lutz,Davray, MM. Fugère et Francell.

L'auditionannuelle des élèves des cours d'opéraet d'opéra-comique, dirigés avec succès depuis plu-sieurs années par Mme Esther Chevalier, de l'Opëra-Comique, qui s était adjoint M. Lorant, régisseur de1 Opéra, a eu lieu dans la salle de l'Athénée, en pré-
sence dHine assistance nombreuse et choisie.

pré:
Mme Georges Chrétien, accompagnatricedes cours,tenait le piano.
Citons Mlle Eva Olchanski Mlle Anna Heilbron,une petite-nièce de la grande artiste Mme Ryhardet M. Clairval, qui ont enlevé, aux applaudissementsde la salle, des scènesde Mit/non Mme Nancey; MileDelcourt; Mlles G. Weil, A. Hayet, Reyne, Raymond,J. Bryce. Tous et toutes méritent de sincères éloges,ainsi qu'un jeune ténor amateur, M. Godard
MM. Dangés et Nucelly, de l'Opéra, MM. Gibert etLeprestre, de l'Opéra-Comique, prêtaient leur -con-cours à cette représentation et ont été, avec Mlle Dus-paneetM. Brunot, de la Comédie-Française, et MlleLucienneMantoux dans l'intermède, l'objet des pluschaleureux applaudissements.

( Voir le tableau des théâtres à lai'page.)

SPORT
Courses d'Auteuil

el Très jolie réunion, hier, à Auteuil, où le prix de
a France «tofP^-chaseinternational, handicap, 20,000fr.e i,m m.), réservé aux gentlemen, avait attiré un pu-
• filic nombreux. Huit chevaux se sont présentés dans
1* cette épreuve,parmi lesquels le vainqueur de l'an der-

nier, le cheval allemand Minus, à M. Tepper-Laski,monté par M. do Wallenberg, qui a malheureusement
3 été victime d'un accidentau brook; Minus en tombanttà cet obstacle ses* cassé la jambe postérieure gaucheet a dtt être abattu. Son cavalier s'est relevé sans au-cun mal. Une autre chute s'est produite dans cette

course, celle du cheval du baron de Langlade, Mimu-
• lus, qui a culbuté à la rivière le marquis de Saint-
» Sauveur qui montait Mimulus est resté d'abordétourdi sur le coup, et on a eu très peur pour lui, mais
t h- s est heureusement assez vite remis et il en sera
> quitte pour une légère contusion à kt tête.

La.victoireest restée à Salomon, à M. James Hon~
nessy, monté par M. Deflls, battant très facilement• Matelot,,au baron H. Nivière (M. do Pauty) 2°, Cinéas,à M. Gaston (M. Lassence) 3°, Fer, François et Dyna-
mo III Minus et Mimulus tombés. Pari mutuel

53 fr. et U fr..
i Les deux autres steeple-chases P« la journée ont étédisputés par.des cotes un peu maif t-es. Le prix Condé

(8,000 fr., 4,2C0 m.) est revenu à Dite de Ferrare, à MThiébaux (Parfremont), battant Choisy le Roi qui aparu un instant dominer ses adversaires 2° et GilÎJ.'9L3,°- Pnri mutuel 20 fr. et 12 fr.; le prix Betty
(4,000 fr., 4,000 m.) s'est réduità un match entre Adria-tique II à M. S. Dufour (Hawkins) et Rossinante àMme Plum (HoUobone) qui ont passé le poteau dans
cet ordre. Pari mutuel 22 fr. et 12 fr.Los courses de haies ont été gagnées

Le prix de la Christinière (3,000 fr., 3,800 m.) par Ser-gent, à M. Balsnn (A. Bensou), battant Callista Z=, etGrande Mademoiselle 3». Pari mutuel 20 fr. et9fr. 50.Sortentet Callista boitaient fortement en ren-trant, et Grande Mademoiselle était également trèséprouvée. °
Le prix de la Vague (10,000 fr., 2,700 m.) par Pivert,à Mme CI. Procureur(R. Sauvai), battant Bank Note2«, Riew 3", et sept autres. Pari mutuel: 50 fr. 50 et22 f !'•
Le 5rj? £^n*-DanVen (f>°°0 fr., 2,700 m.) par Kas-paba, à M-. 1 hiébaux (Parfrement), battant dHine tête

V illaigeorse2«, Dugny 3«, et cinq autres. Pari mu-tuel 24 ti. 50 et U fr.

Hier, à Amiens, le prix de la Société d'encourage.
ment -(10.000fr., 3,000m.) a été remporté,par Maroussia,a M Pellerin. (Spears).

oÀ^?ueS'<,Àe Derby des trotteurs (au trot monté,
20,000 fr., 3,200 m.) est revenu à Fred Leyburn, à M.
Rousseau (Lintouf).

Le Derby allemand (125,000 fr., 2,400 m.) qui se cou-< rmt hier égalementà Hambourg,a été gagné par Sie-ger, au baron Ed. d'Oppenheim, que Stern était
venu monter, battant Horizont II à M. de Wein-berg(OConnor) 2°, Barrikade 3= et trois autres con-currets., dont Anklang, tombé. Horizont II avait battuSieger dimanche dernier, dans le prix Hansa, mais en
en recevantquatre livres.

Sioger, né au hnras de Schlendevhann,près de Co-lûgne, est issu d'Hannibal et de Semiramis, nés éga-lemant en Allemagne.Hannibal avait déjà donné ungagnnnt du Derby, Fels.
Le jockey G. Stern a renouvelé cette année son ex-ploit de 190i, en montant les vainqueurs du Derbyfrançais, du Derby autrichien et du Derby allemand.** Xj* G*a. Y a mand,

AUTOMOBILISME
LES GRANDS-PRIX DE L'A. C. F.

C'est la semaine prochaine que se disputeront sur lecircuit de Dieppe deuxgrandes épreuves annuellesde 1 AutomobiJe-Club de France.
Les visiteurs arrivent déjà dans la région traversée

par le circuit.
On nous pria d'autre part de signaler à l'occasion deces différentesmanifestations l'organisation de trainsde .plajsir au départ de Paris et de différentes garespar la Compagnie do l'Ouest et -aussi par notre T con-frère l'Auto. Enfin on nous avise également que laCompagnie de 1 Ouest organisera les 6 et 7 juillet, afinde faciliter l'accès des gares situées à proximitédu cir-cuit, un service de trains spéciaux comportant desvoitures do 2« et 3« classesentre Dieppe, Envermeu,Euet vice vcvsit» *Les gares qui se trouvent- les plus -à proximité ducircuit sont les suivantes Dieppe, Aticourt- (P. N )Satichay-Bellengrcvilleet Envermeu. Pour plus de dé-tails consulter l'affiche spéciale apposée dans lesgares:
Toujours à proposdu Grand-Prix, on nous dit l'éton-nement de beaucoup en constatant qu'une marqued'automobilesen vogue cette année, la maison lyon-naise c La ÎUire ne prend pas part au Grand-Prixde rA. C. F.
On sait que l'année dernière les voitures La Buire,dans la Coupe do la commissionsportive,s'étaient par-faitement classées.
Nous avons interviewé à ce sujet le comte Jacquesd'Aubigny,qui est l'un des directeurs de l'Auto-Offlee,et ce dernier nous a répondu que si la marque « LaBuire », malgré les grandes chances de succès que luidonnait le nouveau règlement élaboré pour le grandeyent de Dieppe, ne participait pas à cette épreuve,c'est parce quil aurait fallu mécontenter de nombreuxclients en leur livrant avec retard. En la circonstance,

nous dit le comte d Aubigny, le point de vue commer-cial l'a emporté sur le côté sportif.
LE GRAND-PRIX DES VOITURETTES

Nous avons déjà dit à propos de cette épreuve, qui'doit se courir le 6 juillet prochain, qu'un des concur-rents, M. Fouilloron,avait vu la voiture qu'il prépareremporter différents succès. f i.
En voici un nouveau.On télégraphie de Genève que la Coupe de la Fau-cille, qui a été disputée hier par 47 voitures, a été tra-gnée par Grillet sur sa voiturette FouilJaron. g

AÉH.ONATJTIQTJK f

LE CONCOURSDE L'AÉRO-CLUB j
Un temps splendiden fav°risé la fête donnée hierKtri 1 de ^ance, à son parc des coteaux deSaint-Cloud,
w^8!?1 1Bi des commissaires sportifs, MM. GeorgesBesançon,le comte de CastiUon de Saint- Victor etEdouard Surcouf, les ballons se sont élevés dans l'or-dre ci-après, à partir ae 4 h. 49:Ce sont: M?1? 'M>, Pierre Gasnier, avec le comte deUiarnaçé): Aero-Ciub-V (M. André Schelcher, avecîLrtî"1!M- F. (M. Dubrulle, avec M. Drôuellèfvlforngatt (M. et Mme Omor-Decugis et M. André LeBrunh Rolla (M. Etienne Giraud); Mune (M. Er-nest Zens, avec M. Paul Tissandier) Aurore (M.uM^TÙ avec M- Delaporteet Mlle Hachel Morin)iMbwtt (M. Georges Suzor); Zéphyr (M. Albert Gai-

chy, avec MM. Louet et Blondel); Ash-a-II (M. L. Du-)v«i#veVl0»5aar<»uiSnd0»Virleu «* M- Otter) **»Liuo-iv (Al. Maurice Guffroy, avec M. Albert Ouvré);

J s était proposée elle a été le foyer le plus actifde l'art français c'est chez elle qu'on a vu pa-raître toutes les œuvres remarquables et toutessles formes nouvelles de l'esprit musical. C'estelle qui a fait entendre pour la première fois lequintette, le quatuor et la sonate de CésarFranck, le quatuoret le trio d'Edouard Lalo, lequatuor et la sonate d'Alexis de Castillon, lesdeux quatuors de M. Gabriel Fauré, les deuxquatuors de M. Vincent d'Indy, ceux d'ErnestChausson, celui de M. Claude Debussy et leplus grand nombre des lieder composés par cesdivers musiciens furent chantés à la Société
nationale avant de l'être ailleurs.

Tous tes ouvrages qui étaient de quelqueimpor-
tance pour la musique française de concert ontainsi appartenu de droit à la Société nationale.Et c'était bénéfice pour tout le monde bénéfice
pour les musiciens, qui faisaient d'abord con-naître leurs œuvres à un public particulière-
ment vibrant et sensible, public peu nombreuxmais fidèle, lentement formé et instruit parle temps, composé de gens qui pour la plu-part aimaient et comprenaient vraiment la
musique bénéfice pour ce public lui-même,
assuré que nulle composition intéresressante
ne lui échapperait, et que par les soins de labociété nationale, il verrait passer devant luitout ce qu'il y avait d'intéressant et de carac-téristique dans lemouvement musical de la Fran-
ce. Aujourd'hui il n'en est plus tout à fait ainsi
sansdoute.Au coursde cesdernières années,plu-sieurs musiciens parmi ceux qui sont le plus at-tachés a la musique pure ont cessé de prendreauxdestins de la Société nationale unepart aussi
efficace qu'autrefois;et s'éloignant trop aisé-ment d uno associationà laquelle ses services
passés méritent quelque gratitude, ils ne luiréservent plus la primeurde leurs œuvres. Ilsfont ainsi tort à leurs œuvres et à eux-mêmes•ils se privent du public le mieux fait pour la
comprendre, d'un publie qu'ils ne peuventretrouveren aucun autre lieu, puisqu'iln'existe
aucune associationqui puisse aujourd'huitenirla place de celle-ci. La Société nationale 3. étéJ

un des organea les plus actifs de la vie musicalede la France; c'est dans cette étroite réunion,ic'est devant cette petite assistance aue sonk|1

Alouette (M. Jacques Delebecque);Cythère {U. GastbrfàTranchant, avec M. Alfred Leblanc) enfin, à 5 bW
BuUe-de-Savon (M. Henry Kapférer, aveo Mme GustaveTGold&chmidt).

Parmi ces partants, la Société de navigation aé-!
rlenne, 1 Aéronautique-Club,l'Aéro-Club du Sud-Ouest,',}
1 Aéro-Club de Nice et l'Académie aéronautiqueétaient-représentés.. iLes aéronautes avaient choisi des points d'atterris-
sage entre Rambouilletet Hûudan..

On sait que le prix est décerné au pilote du ballon
qui atteint le plus près du point qu'il a désigné d'a-
vance.

A deux heures de l'après-midi aujourd'hui, on con-naissaità l'Aéro-Club de France l'atterrissage de touist'
les concurrents.

Les deux pilotes qui semblent devoir être en con-'
currence pour la première place sont MM. RenéGaa-'
nier et Tranchant, descendus à environ 500 mètres dtt
lieu qu'ils avaient désigné à l'avance. ,r

A ISSY-LES-MOULINEAUX
Eu raison du vent violent, Henry Farman n'a tentç

hier aucune expérience.Des essais auront lieu aujour-d'hui dans l'après-midipour le prix Armengaud et la'
prixMonteflore.

GOLF
*K CHAMPIONNATDE FRANCE

Cette épreuve dont les finales se disputaient hier suif
les linl» de la Boulie s'est terminée par la victoire duprofessionnel anglais Taylor battant Massy et Ch.'
Mayo.

AVIRONAVIRON
LES RÉGATESINTERNATIONALESDE PARIS

Le comité international des régates de Paris a faifdisputer hier ses régates annuelles sous la présidence
de M. Glandaz, président de la Fédération françaisedegsociétés d'aviron. Un public très nombreux assistait
sur les berges de Courbevoie à Asnières à cette inté-
ressante manifestation sportive.

En voici les résultats
Deux seniors. 1. Cercle nautique de France .IL»11.`

jeune frères).
Quatre débutants. 1. Basse-Seine(Vrain).
Skiffs. 1. Dones (Milan), battantpar 5 longueursle champion français Delaplane.
Deux juniors. 1. Cercle nautique de Meaux (Mé-

gras, Profit). l
Quatre seniors. 1. R. C. N. Gand(Poma,Tachman,tVeirman, de Somville).
Quatre militaires. 1. 67e d'infanterie, Soissong(Marher, Becker, Lepaon, Lehman).
Quatre Juniors- 1. Club nautique de Rouen(Testut,

Séré, Morel, Roussel).
Quatre seniors sans barreur. 1. Basse-Seine (Dela-plane, Berdct, Hénon, Rost).
Huit débutants. 1. Rowing (Regnault, Iluau, Gar-tuari, André, Debresse,Silhenborn, Valette, Leduc)Double-sculls. 1. Société Canottieride Milan (Sac-chini, Dones).
Huit juniors. 1. R. C. N. Gand (de Smet, Bravers.de Dry ver, Strameyer, Leclercq, Mys, Paternotte.Bar-nder). )

Huit universitaires.– 1. Universitéde Toulouse (Hug-gins, Seguier, Dubois, Barradat, Delmas,Bardou, Co-lombier, Saint-Pastous).
Huit seniors. 1. R. C. N. Gand (Poma, de Som-ville, Veirman, Verguecht, Mys, Kowalski, MarimonttTallman).
Huit rameurs, construction et armement libres. 1.'R. C. N. Gand (équipe des huit seniors).

LIBRAIRIE
Ouvrages couronnés par l'Académiefrançais?

La Puissance du mensonge, le très beau roman deJohan Bojer, vient d'être couionnépar l'Académii
française.

Déplacer les rayons do sa bibliothèque est une~
opération simple et rapide si ces rayons sont agen- i
ces avec les supports imaginés par GALANTE,}boulevardMontparnasse,75,. Paris. «
1

AVIS ET COMMUNICATIONS

£§LYCO-l»HËg*lOU£duDrltéGLA^
^gaâw Antiseptique.Meuxit Gorge, Toilette,Hygiène.;

DÉPÊCHES COMMERCIALES

La Vijlette, 29 juin. Bestiaux. Vente moyenne
sur le gros bétail et les veaux, calme sur les moutons
et les porcs.

Esnèe« Ame' Ven" lre 2* s° Prix extrêmes
» nés dus qté..qtô. qté. viandMÎi'tlpôïdTvîï'

Bœufs.. 2.709 2.543!» 83 » 66 » 50 » 47à» 85 > 39à» 61
Vaches 1.08G 9981» 82.. » 66» 50 » 47 » 85 » 39 » 61
Taurx 306 2691» 69 » 57 » 45 • 42 » 72 36 » 52
Veaux. 1.953 1.74011 »» » 90 u 80 » 75 1 05 » 50 » 74
Mou1"' 18 284 16.97111 15 1 05 » 95 90 1 20 » 56 » 80Porcs.. 3.4561 3.4561» 9186 » 81 » 78 .1 94 » 39 » 61

Peaux de mouton selon laine.. 1 75 à 6 francs i
Arrivages étrangers: 7,798 moutons africains

67 vaches laitières vendues de 445 à 685 francs
Renvois figurant dans les arrivages 230 moutons.1!
lléserves vivantes aux abattoirs le 29 juin: 501 groé

bétail, 565 veaux, 3,134 moutons.
Entrées directes depuis le dernier marché 381 gros

bétail, 1,743 veaux, 7,648 moutons, 881 porcs.
Bordeaux, 28 juin.Blés. Tendance plus ferme, malgré des offres unipeu plus abondantes. On cote '21 30 à 21 55 les 100 kuV

rendus les blés des départements producteurs du Cen-'
tre; 17 25 l'hectolitre les. provenances du rayon.Farines.– Demandeplus active. On cote farines
supérieures du haut pays 30 25; premières marque?
30 fr. les 100 kilos..

Maïs. Calmes. Maïs toux dispon. 18 fr.; Cinouaa-
tini 20' 50 les 100 kil.

Avoines. On cote: avoines grises du Poitou 17 75;
Bretagnegrises 17 25; dito noires 18 fr. les 100 kilos.Seigles. Sans affaires à 17 fr. les 100 kilos.

Orges. Sans affaires. Orge de pays 17 50; d'Algérla-
16 50 les 100 kilos.

VIOLETTE HOUBIGANT pcwoNR'g^,oM

Pour paraître incessammentLA FEMMÉi
ti

DANS LA NATURE DANS LES MŒURS
DANS LA LéGSNOEDANS LA SOCIÉTÉ'
Tableau de son Solution pUijaiqne et psychique!

Ouvrage publié pour la partie scientifiquesous ladirection de M. Edmond PERRIER,
Membrede flnstltnt et de l'Académie de Médecine!Directeurdu Muséum National d'Histoire Naturelle.

avec la collaborationde M. le b» VERNEAU
Conservateur du Musesû1 Ethnographie

• et rédigé pour la partie littéraire par MMV. du BLEDi JULES CLARETIE.de VAcadSmÙ
française, FRÉDÉRICLOLIÊE,- Ù^CAUIlZee,

PERT; MARCEL PRÉVOST; A. SCHALCK
DE LA FAVE1UE. ·Easpiopgiîie mKafileineiiî unipe sur la Hmi

Cette très importante publication comprendra {
4 forts Volumes grand £n«40(30x2ij

Fias d'un millier d'Illustrations
"°mhreusês Planches ftor* texte en couleurs11

Wande CompositionSynoptique, due au pinceau do
René CELONG

8EUB8E AHTISTIJUE de grand luxe u ait, destinée pst A SÉflflUo'Tris: à forfait 160 francs
GRANDESFACILITÉSDE PAIEMENT

rottSflowprfaentanfatont des maintenant monts de sp&lmens

Maison d'Édition BONQ &'Qï>
]y 53, Rue de Vaugirard, PARIS (6=) y

nées la plupart des renommées dont le grandpublic a depuis fait des gloires. Il serait dom-
mage de la voir dépérir, alors que son utilité
est aussi grande qu'elle a jamais été.

D'ailleurs quelques-uns des plus grands mu-siciens français demeurent fidèles à l'associa-
tion par soins de laquelle ils ont fait jadis leunLpremières armes et conquis leurs premiers suc-cès. M.Vincentd'Indy, entre autres, n'a pas cessédegarderpour les séances de laSociéténationalela première audition de ses ouvrages, non seu-lement de musique de chambre, mais aussij d orchestre et c'est à l'une d'elles qu'il afaitj entendre il y a un an sa dernière oeuvre instru-
mentale, Souvenirs. Le concert d'orchestre quela Société nationale a donné ce printemps necontenait pas de composition aussi importante
et aussi forte que Souvenirs. Mais parmi lesouvrag-esdejeiinesmusiciensdontleprogramme
était formé, plusieurs méritaient un sérieux:j intérêt un morceau de M. Le Fiem, encoreimparfait et inégal, niais animé d'un sentiment
sincère et spontané; un «poème pour chant etorchestre de M. Samazeuilh, le Sommeil deCanope, où diverses influences se font encore.
sentir, et qui a plus de chaleur et de mouve»ment dramatiques que n'en demande un texte
composé de vers paisiblement parnassiens,
mais qui justement est remarquable par cemouvement et cette chaleur, par ce qu'il a detrop tumultueux et de trop touffu Mlle Brévall'a interprétéavec un éclat et une poésie ad-
mirables une symphonie de M. Marcel Labey,l'un des meilleurs parmi les musiciens nou-veaux au'a formés la Schola cantorum, musi-
cion qu ont distingué dès l'abord le goût de Istlogique et la recherche de la structure, le carac»tore réfléchi et volontaire de son style, et cheç
qui peu à peu l'on voit l'émotionpersonnelle ssfaire jour à travers la technique, et le sentU
ment dominerle" métier. J'espère que l'an pro<-chain quelqu'un de nos concerts dominicaux
nous fera entendre une autre fbis la symphonieT
de M. Marcel Labey; j'aurai alors l'occasion û&
vous en jparkrjelusàJakif.

Pierre Lalo


